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Association de Science Régionale de Langue Française 

ASRDLF 

Association de Science Régionale de Langue Française 
(ASRDLF) 
L’ASRDLF a été créée en 1961 par Walter Isard et François Perroux. Branche francophone de l’European 
Regional Science Association (ERSA) et de la Regional Science Association International (RSAI), elle 
compte aujourd’hui environ 250 membres dont 40 étrangers. Son objet concerne des thématiques variées 
intéressant aussi bien la recherche académique que la demande sociale : développement et forme des 
villes, finances locales, politiques de développement local et d’aménagement du territoire, rôle des 
services et des infrastructures de transport et de télécommunication, stratégie spatiale des entreprises, 
problèmes d’organisation territoriale, concurrence des territoires, rôle de l’innovation, morphologie de 
l’espace, devenir des espaces ruraux et urbains, questions de développement durable, ségrégation 
spatiale… 
 
L’association organise différentes manifestations et propose divers services : http://www.asrdlf.org 
 

 Un Colloque annuel, avec un comité scientifique, qui donne régulièrement lieu à la présentation 
de plus de 300 papiers faisant l’objet d’une double évaluation et d’une procédure de sélection avec 
rejets. En 2016, ce colloque se déroulera à Gatineau (Québec, Canada) les 7,8 et 9 juillet, sur le 
thème : «Territoires et frontières :le développement à l’épreuve des régions frontalières » 
(http://www.asrdlf2016.com/). 

 
 Des Doctorales, qui s’inscrivent dans la continuité du précédent Séminaire Européen des 

Doctorants en Économie Régionale (SEDER) : http://www.asrdlf.org/doctorales_ASRDLF.php 
 

 Le Prix Aydalot, qui récompense chaque année les meilleures thèses soutenues en Sciences 
Régionales, et fonctionne sur la base d’un jury d’experts. 

 
 Elle propose un Réseau de compétences relevant de différentes disciplines : économie, 

géographie, aménagement, gestion, sciences politiques, sociologie... 
 

 Elle dispose d’une Revue internationale à Comité de lecture, la Revue d’Économie Régionale et 
Urbaine, qui publie des articles consacrés aux développements et avancées récentes de la Science 
Régionale : http://reru.gretha.u-bordeaux4.fr/ 

 
 Elle diffuse une Lettre d’informations permettant d’apporter en temps réel des nouvelles sur 

l’actualité de nos domaines : les Nouvelles Brèves : http://www.asrdlf.org/breves.ph 
   



4 

   



5 

 

Les Doctorales de l’ASRDLF 

 

Les doctorales de l’ASRDLF représentent des moments privilégiés dans la vie de l’Association de 
Science Régionale de Langue Française (ASRDLF). Cette manifestation est spécifiquement destinée aux 
doctorants, qui constitueront les communautés scientifiques de demain. Les doctorales de l’ASRDLF 
visent plusieurs objectifs :  

- Aider les doctorants en Science Régionale dans leurs travaux de recherche ; 
- présenter les travaux de doctorants, en présence de chercheurs et enseignants-chercheurs de science 
 régionale ; 
- discuter les présentations, les références théoriques et les démarches empiriques des doctorants ;  
- mettre en perspective les modalités de mise en œuvre d’une thèse, les exigences de qualité, et les 
 relations doctorants-encadrants ; 
- fournir les éléments  d’informations sur les perspectives de carrière : qualification, concours de 
recrutement, mobilité des chercheurs. 

  
Elles ont lieu tous les ans et sont organisées par l’un des laboratoires actifs dans l’association (deux 
années de suite). En 2016 et 2017, les unités UMR Métafort (Mutations dEs acTivités, des espAces et des 
Formes d’Organisation dans les Territoires ruraux) et CERAMAC (Centre d’Etudes et de Recherches 
Appliquées au MAssif Central, à la moyenne montagne et aux espaces fragiles) ont uni leurs forces pour 
organiser la manifestation.  
 
Notons quelques innovations pour l’édition 2016 des doctorales de l’ASRDLF (outre la conférence 
invitée de Teresa Pinto Correia, de Université d’Evora au Portugal et la discussion sur les fondamentaux 
de la thèse, selon les disciplines) : un atelier méthodologique sur les cartes mentales et une réflexion sur 
l’accompagnement des encadrants de thèse (en lien avec l’Ecole doctorale Abies). 

L’autre temps fort de l’association est celui du colloque annuel. Le 53ème colloque de l'Association de 
Science Régionale de Langue Française (ASRDLF) aura lieu du 7 au 9 juillet 2016 à Gatineau au  Québec 
sur le thème : «Territoires et frontières : le développement à l’épreuve des régions frontalières » 
(http://www.asrdlf2016.com/).  

Enfin, le comité local d’organisation tient à remercier l’ensemble des institutions qui ont soutenu la 
manifestation : l’IADT (Institut d’Auvergne du Développement des Territoires), qui accueille la 
manifestation, AgroParisTech, Irstea, l’Inra, VetAgro Sup et les écoles doctorales Lettres, Sciences 
Humaines de l’Université Blaise-Pascal et Droit, Économie, Gestion, Sciences Politiques de l’Université 
d’Auvergne. 

Pour le comité local d’organisation  

Camille Billion, Sylvie Lardon, Mindourewa Peketi, Dominique Vollet 

 

 

Pour citer le document : Billion C., Lardon S., Peketi M., Vollet D., Doctorales de l’ASRDLF 
(Association de Science Régionale de Langue Française), Clermont-Ferrand, 17-19 février, 2016, 127 p. 
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Jeudi 18/02 

 
8h30-10h 

Salle de réunion  
(rez de jardin) 

Salle 103 (1er étage) Salle 106 (1er étage) 

Atelier 4 : Marketing 
territorial (Président : 
BOURDIN Sébastien) 
 ALAOUI Yasmine 
 BERRADA Mohamed 
 NGOULMA TANG 

Patrick Jeannot 

Atelier 5 : Dynamiques 
rurales et périurbaines 
(Présidente : HOUDART 
Marie) 
 BOUSBAINE Antonia 
 GUICHETEAU Marie 
 OLLIVIER Camille 

 

Atelier 6 : Entreprises, 
ressources humaines et 
études de genre (Présidente : 
DJELALL Faridah)  
 AJAJ BAKIOUI Dounia 
 LAARAJ Nadia 
 CHEDDADI Zouhair 

 
10h-10h30 PAUSE 

10h30-12h30 Salle 103 (1er étage) Salle 106 (1er étage)  Salle de réunion (rez de jardin) 

Atelier 7 : Environnement et 
développement durable 
(Président : AZNAR Olivier) 
 CARVIN Olivier 
 LETURQUE Emmanuelle 
 RAKOTOARIJAONA 

Narindra Hajatiana 
 VACHER Stephano 

 

Atelier 8 : Dynamiques 
urbaines (Présidente : 
DELAPLACE Marie) 
 PARIS Octavie  
 CUI Can 
 GOURDON Paul 
 LEMAIRE Emilie 

Atelier Cartes mentales 
 

Animé par  
DERNAT Sylvain  

et JOHANY François  
 
 

12h30-14h REPAS 
 

14h-15h30 
Salle 103 (1er étage) Salle de réunion  

(rez de jardin) 
Salle 106 (1er étage) 

Atelier 9 : Gouvernance 
territoriale (Présidente : 
LELOUP Fabienne) 
 HAMLAOUI Camélia 
 BILLION Camille  
 UBILLA-BRAVO Gerardo 

Francisco 
 

Atelier 10 : Participation 
(Président : BERTHOMÉ 
Karim) 
 DRIS Yasmina 
 MUAZZAM Sabir 
 RONDELLI Cynthia 

Atelier 11 : Industries, 
entreprises et territoires – 
Innovation (Président : 
GUILHERY Laurent) 
 EL HAJRI Aimad 
 HAMOUDA Ibtissem 
 LAACHACH Abderrahim 

15h30-16h PAUSE 
 

16h-18h30 
Amphithéâtre (rez de jardin) 

Discussion sur les fondamentaux de la thèse, selon les disciplines 
Animée par DIMOU Michel, Université du Sud – Toulon-Var, Président de l’ASRDLF 
 
GOZE Maurice, Professeur Université Bordeaux III, aménagement de l’espace et urbanisme, 
Ancien membre de la section 24 du CNU 
JEAN Bruno, Secrétaire adjoint de l’ASRDLF, Professeur Université du Québec,  
LELOUP Fabienne,  Secrétaire de l’ASRDLF, Professeure Université catholique de Louvain 
campus de Mons, Science politique 
RENARD Marie-Françoise, Professeure Université d’Auvergne, économie, Membre de la 
section 05 du CNU  
DE RUFFRAY Sophie, Professeure Université de Rouen, géographie, Présidente de la section 
23 au CNU 
 

19h-22h30 BUFFET SUIVI D’UNE SELECTION DE COURTS METRAGES  
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Vendredi 19/02 

 
9h-11h 

Salle de réunion (rez de jardin) Salle 103 (1er étage) Salle 106 (1er étage) 

Atelier 12 : Inégalités socio-
spatiales (Présidente : 
BOURDEAU-LEPAGE Lise) 
 FOUILLADE-ORSINI 

Hadrien 
 KHEDIRA Hind 
 BRUN Jérémie  
 BA Zrampieu Sarah 

 

Atelier 13 : Développement 
régional (Président : 
LACOUR Claude) 
 FOFANA Abdul-Fahd 
 NASSORI Dounia 
 WITZIG Pascal 

 

Atelier 14 : Industries, 
entreprises et territoires – 
Ressources humaines et 
organisation spatiale 
(Président : PERRAT Jacques) 
 FILALI-HALIME Zohra 
 PEKETI Mindourewa 
 SADGUI Rachid 

 

11h-11h30 PAUSE 
 

11h30-12h30 
Amphithéâtre (rez de jardin) 

« Accompagnement des encadrants » 
PERY Alexandre, directeur de l’école doctorale ABIES, Paris 

 
 

12h30-13h 
Amphithéâtre (rez de jardin) 

 
Séance de clôture 

 
13h REPAS 

 
14h-16h 

Salle de réunion (rez de jardin) 

Réunion du Conseil d’Administration de l’ASRDLF 
Sur invitation 
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ATELIER CARTES MENTALES  

Animé par 

François Johany, Ingénieur d’études INRA à l’UMR Métafort. 
francois.johany@clermont.inra.fr 

Sylvain Dernat, Doctorant et assistant-ingénieur INRA à l’UMR Métafort. 
sylvain.dernat@clermont.inra.fr 

Objectif 

L’objectif de cet atelier est de faire découvrir aux doctorants l’outil méthodologique « carte mentale »1. 
Les cartes mentales connaissent en effet, aujourd’hui, un regain d’intérêt en sciences humaines et sociales 
: géographie, psychologie sociale, sociologie, science politique… De nombreux doctorants les utilisent 
ainsi dans leurs recherches et elles peuvent donc être un outil adapté aux travaux (ou futurs travaux) des 
doctorants présents lors de ces Doctorales de l’ASRDLF. L’atelier se veut donc participatif afin de 
favoriser les discussions, et permettre aux doctorants d’identifier l’opportunité d’utiliser ou non cet outil.  

Modalités 

L’atelier se déroulera en plusieurs temps permettant aux doctorants de se familiariser avec les cartes 
mentales : présentations théoriques, mises en pratique par des exercices individuels et collectifs de 
manipulation et d’analyse de cartes mentales, présentation d’une méthode de traitement des résultats par 
analyse chorématique développée au sein de l’UMR Métafort, temps d’échanges sur l’opportunité 
d’utiliser les cartes mentales dans ses recherches (contraintes, résultats possibles...).  

Bibliographie et sitographie indicatives 

Dernat, S., Johany, F., et Lardon, S. (2014, avril). Traiter les cartes mentales : une conception socio-
cognitive originale entre chorèmes et analyse de discours. Communication présentée au colloque 
internationale « l’Espace en partage » : approche interdisciplinaire de la dimension spatiale des rapports 
sociaux, Rennes (France).  

Gieseking, J. J. (2013). Where we go from here. The mental sketch mapping method and its analytic 
components. Qualitative Inquiry, 19(9), 712–724. doi:10.1177/1077800413500926  

Reuchamps, M., Kavadias, D. et Deschouwer, K. (2014). Drawing Belgium: using mental maps to 
measure territorial conflict. Territory, Politics, Governance, 2(1), 30-51. doi: 
10.1080/21622671.2013.814549  

http://webtv.iadt.fr/channels/#journee-detude-francophone-sur-les-cartes-mentales 

   

                                                            
1  Elle se distingue de la « carte heuristique » : alors que la carte heuristique propose une représentation permettant de 
comprendre schématiquement l’organisation de l’information dans le cerveau humain, la carte mentale est utilisée pour mener 
une réflexion sur les imaginaires spatiaux des individus ou des collectivités.  
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 « FONDAMENTAUX DE LA THÈSE » 

 

Cette session plénière animée par Michel Dimou, Président de l’ASRDLF et Professeur à l’Université de 
Toulon vise, à expliciter la diversité des formes que peut prendre une thèse en science régionale parmi les 
disciplines. Il est, en effet, apparu important que chaque doctorant ait connaissance des exigences 
attendues, en France mais aussi dans certains pays francophones, que ce soit en vue de la soutenance ou 
de la qualification par le Conseil National Universitaire.  

Les participants à la table ronde sont les suivants : 

- Maurice GOZE, Professeur Université Bordeaux III, aménagement de l’espace et urbanisme, 
Ancien membre de la section 24 du CNU 

- Bruno JEAN, Secrétaire adjoint de l’ASRDLF, Professeur Université du Québec  

- Fabienne LELOUP, Secrétaire de l’ASRDLF, Professeure Université catholique de Louvain campus 
de Mons, Science politique 

- Marie-Françoise RENARD, Professeure Université d’Auvergne, économie, Membre de la section 
05 du CNU  

- Sophie DE RUFFRAY, Professeure Université de Rouen, géographie, Présidente de la section 23 au 
CNU 
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la grande propriété terrienne a-t-elle pu éviter au pays des ruptures violentes ?  

Les changements survenus au niveau politique sont étudiés, notamment les changements d’alliances de la 

monarchie qui se dirige actuellement vers la composition avec les entrepreneurs. Le plan Maroc vert en 

est un exemple, c’est l’entrepreneur qui décide en fin de compte et non le décideur public. Est-ce que 

cette nouvelle alliance peut constituer une occasion pour améliorer le sort de l’agriculture et des 

campagnes marocaines ?  Ou bien est-on en face d’une nouvelle formule pour garder le statu quo en place 

depuis l’indépendance ? 

Méthodologie utilisée : Méthode du sociologue et la méthode du politologue.   

La question est de savoir si les propriétaires terriens se sont transformés en entrepreneurs, ou bien c’est un 

autre groupe qui a émergé. Notre enquête s’effectue parmi les élus lors des dernières élections 

communales du 04/09/2015 relevant de la province de Khénifra au moyen Atlas. Notre démarche est de 

rechercher parmi environ 400 conseillers communaux, ceux venus des milieux des propriétaires terriens 

et ceux qui font partie d’autres milieux socioprofessionnels. L’objectif est de vérifier le taux des 

entrepreneurs au sein des conseils communaux. De même l’objectif est aussi de préciser si le monde rural 

est géré par les entrepreneurs, ou si la notabilité et les élites traditionnelles continuent à y maintenir le 

statu quo.             

Terrain(s) d’étude : les communes du Maroc  

Mots Clés (6 maximum) : terre ; notables ; politique ; Plan Maroc Vert ; entrepreneurs ; politiques 

agricoles 

Date de début de la thèse : Janvier 2014 
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géographique aux soins  pour un meilleur succès de la politique d’exemption de paiement des soins en 
Côte-d’Ivoire. 

Méthodologie utilisée :Tester les hypothèses de notre travail de recherche à partir d’analyse quantitative 
de données des Enquêtes Niveau de Vie des ménages en Côte-d’Ivoire (ENV-CI) menées en 2015 sur le 
territoire ivoirien, du Recensement Général de l’Habitat et de la Population de Côte-d’Ivoire (RGPH-CI) 
réalisé en 2014 mais aussi d’enquêtes qualitatives menées dans certains centres de santé ivoiriens. De 
plus, afin de mettre en évidence les problèmes posés par l’accessibilité géographique, une analyse 
différenciée entre milieux urbain et rural de Côte-d’Ivoire sera réalisée.   

Terrain(s) d’étude : Côte-d’Ivoire  

Mots Clefs (6 maximum) : Exemption de paiement, qualité des soins, accessibilité aux soins, Côte-
d’Ivoire. 

Date de début de la thèse : Octobre 2013. 
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- Les stratégies de branding territorial sont-elles basées uniquement sur la communication et la promotion 
du territoire ? S’agit-il plutôt d’une démarche marketing réfléchie ? 

- Y a-t-il un modèle standard de branding territorial appliqué à tout territoire ? 

- Comment la création et la gestion d’une marque peut contribuer au développement socioéconomique 
d’un territoire ? 

- Sur quoi le territoire doit se baser pour construire un modèle de branding réussi ? 

Méthodologie utilisée :  

- Des Focus group avec les responsables et les acteurs locaux afin d’assimiler leur rôle et leur contribution 
dans le développement local. 

- Des entretiens face à face avec les différentes cibles du territoire pour relever leurs divers besoins et 
attentes par rapport au territoire. 

- Une étude du territoire cible (analyse SWOT, portrait identitaire, bilan d’image…). 

- Une étude de faisabilité et un test de concept pour évaluer le potentiel de la création d’une marque 
territoriale et son acceptabilité parmi les différentes cibles du territoire. 

Terrain(s) d’étude :  

Le terrain d'étude est la région attractive du Grand Casablanca au Maroc. 

Mots Clefs (6 maximum) : Territoire, attractivité, développement, concurrence, marketing territorial, 
marque territoriale. 

Date de début de la thèse : Septembre 2014. 
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Ministère en charge de l’agriculture en 2009), a conduit à négliger certains acteurs intermédiaires des 
systèmes alimentaires, et en particulier les acteurs de la distribution. Ces derniers ont, par exemple, peu 
été pris en compte dans les réflexions sur la territorialisation des politiques publiques alimentaires, ou 
encore sur l’évolution de la gouvernance alimentaire. Les acteurs de la distribution occupent pourtant une 
position centrale au sein des systèmes alimentaires, à l’interface entre production – ou transformation – et 
consommation, en remplissent des fonctions spécifiques parfois indispensables (de logistique, marketing, 
etc.) à l’acheminement de produits alimentaires jusqu’au consommateur. 

Nous faisons donc l’hypothèse que la place centrale des acteurs de la distribution au sein des systèmes 
alimentaires, tout comme leurs compétences spécifiques, peuvent leur conférer un rôle privilégié au sein 
des territoires pour favoriser l’accès des consommateurs à une alimentation de proximité.  

Ainsi, quel rôle les acteurs de la distribution occupent-ils en matière d’alimentation de proximité, et de 
quelle façon peuvent-ils être associés aux initiatives de relocalisation des activités agricoles et 
alimentaires ? Pour aller plus loin, comment peuvent-ils être intégrés ou contribuer à l’émergence d’une 
gouvernance alimentaire territoriale ? 

Méthodologie utilisée :  

La méthodologie adoptée pour l’étude repose sur deux approches : 

- une entrée territoriale, qui vise à établir un diagnostic de la situation des acteurs de la distribution 
sur le territoire du Grand Clermont (Clermont-Ferrand) : pratiques d’approvisionnement, 
participation à des projets alimentaires locaux,… Et, in fine, à caractériser la situation de la 
gouvernance alimentaire territoriale sur place. Cette étude se fera sur la base d’entretiens semi-
directifs réalisés auprès d’une diversité d’acteurs de la distribution dans un premier temps ; puis, 
le travail sera complété par des entretiens avec certains représentants des pouvoirs publics, afin de 
mettre en regard les visions de ces deux types acteurs ; 

- une entrée par l’analyse d’initiatives ou de démarches pouvant se rapprocher de situations de 
« gouvernance alimentaire territoriale » avec l’objectif de (i) décrire les démarches observées et 
(ii) analyser la place des distributeurs au sein de ces initiatives (ont-ils été intégrés à celles-ci ? Si 
c’est le cas, à l’initiative de qui ? Dans quelle mesure, de quelle façon ? Qui sont les distributeurs 
concernés ? etc.). Les situations identifiées à ce jour sont les suivantes : une métropole dans 
l’élaboration d’une stratégie alimentaire ; la création d’un conseil municipal pour une alimentation 
durable (sur le modèle des Food Policy Councils anglo-saxons) ; enfin, un « projet alimentaire 
territorial » associant une démarche de concertation entre divers acteurs des systèmes alimentaires, 
et un signe de reconnaissance commun (l’équivalent d’une marque territoriale) pour les acteurs 
associés à la démarche. A nouveau, des entretiens semi-directifs seront réalisés auprès d’acteurs 
associés aux initiatives identifiées et en mesure d’en rendre compte.  

Terrain(s) d’étude : 

Clermont Ferrand, le Pays du Grand Clermont. 

Mots Clefs (6 maximum) : Acteurs de la distribution ; circuits alimentaires de proximité ; alimentation 
de proximité ; gouvernance alimentaire territoriale. 

Date de début de la thèse : septembre 2014. 

  



NO

Pr

La

Di

Di

TI
la 

Id

Co
co
rec
do
et 
du

Pr

En
ch
fac
et 
« r
sou
ali
de
de
Qu
ser
sy
co

OM : BOU

rénom : An

aboratoire 

iscipline : G

irecteurs de

ITRE DE L
fabrique de

ée dominan

omment peu
mplémentar
cherches ? 

ominatrice ?
quelle est 

urables et in

roblématiqu

n Belgique 
ercheurs, ra
ce aux muta
surtout qu’

rural », peut
uligne le r
imentaires q
 production
s acteurs, q
uelles nouve
rvices éco-
stémiques »
mment gére

   ASSO
   De LA

DO

SBAINE 

ntonia 

: Laplec, U

Géographie 

e thèse : Se

LA THESE
e territoires. 

nte :  

ut-on qualif
rités, d’inte
Sommes-no

? Donc est-c
son importa
staurer une 

ues essentie

et plus par
ares sont le
ations dans 
est-ce que c
t apporter à
rôle que c
que dans la 
ns agricoles 
quels bénéf
elles fonctio
-systémique
» ? Enfin, qu
er au mieux

OCIATION
ANGUE F

OCTOR

FICHE

Ulg, Belgiqu

erge SCHM

E : Quels lie
 Etudes de c

fier les relat
erdépendanc
ous face à 
ce que l’agri
ance et com
gouvernanc

elles : 

rticulièreme
s géographe
les campag

cette agricu
à la ville pro
ette activit
gestion de 
qui puissen

fices récipro
ons cette ag
es qui exi
uelle gouve
x les conflit

N de SCIE
FRANÇAIS

RALES

E D’ETA

e 

ITZ et Chri

ens existent 
cas, agglom

tions et inte
ces ou encor

des flux g
iculture est 

mment la m
ce au sein d

ent en Wall
es qui cherc
gnes proche
ulture, souve
oche ? Est-e
té peut jou
l’aménagem
nt répondre 
oques chacu
griculture qu
istent ? Pou
ernance met
ts d’usage ; 

36 

ENCE RÉG
SE 

S DE L

AT DES T
 

 

istopher BR

entre la vill
mération de 

eractions en
re de synerg
gagnant-gag
devenue un

mettre à con
du territoire 

lonie, la qu
chent à com

es. La Wallo
ent margina
elle en mesu
uer, tant au
ment du terr

à cette dur
un des espa
ui ne cesse 
urquoi ne 
ttre en place
certains ac

GIONALE

L’ASRD

RAVAUX

RYANT 

le et la cam
Charleroi et

ntre la ville 
gies entre c
gnant ou en
n acteur inco
ntribution af
élargi ? 

uestion agri
mprendre co
onie est-elle
alisée dans c
ure de nour
u niveau d
ritoire ? Com
rabilité tant 
aces peuven
de perdre d
pas évoqu

e dans ces e
teurs tenten

DLF 20

X DE THÈ

pagne : la p
t Pays de H

et son hinte
es espaces q
n faveur ex
ontournable
fin de conv

icole ne foc
omment le t
e encore con
ce que nous
rrir sa ville, 
de l’approv
mment met
primée et p

nt tirer de c
du terrain p
uer les no
spaces, que

nt d’anticipe

016 

ÈSE 

place de l’ag
Herve. 

erland ; peu
qui sont l’o
xclusiveme
e dans la vil
verger vers 

calise pas l
territoire w

onstituée d’e
s tenterons d
existe-t-il d

visionnemen
ttre en place
plébiscitée p
cette proxim

peut remplir
ouveaux se
els sont les j
er ces confl

   

 

griculture da

ut-on parler
objet de tant
ent de la v
lle renouvel
des territoi

l’attention d
allon a évo
espaces rura
de qualifier
des projets 
nt en denr
e des systèm
par l’ensem
mité spatial
r au regard d
ervices « ag
jeux d’acteu
lits à travers

ans 

r de 
t de 
ille 
lée, 
ires 

des 
olué 
aux 
r de 
qui 
ées 

mes 
mble 

le ? 
des 
gro 
urs, 
s la 



37 

mise en place d’outils concrets, quelle en est leur réelle portée. Au final, pourquoi cette agriculture ne 
pourrait-elle pas contribuer à l’autosuffisance de sa ville proche et tendre vers cette notion de « sécurité 
alimentaire » ? 

Méthodologie utilisée :  

Une nouvelle typologie des espaces ruraux pour la gouvernance territoriale sera basée : 

1) sur des indicateurs les plus utiles des typologies existantes 

2) sur des nouveaux indicateurs identifiés à partir des entretiens semi-directifs, des groupes de rencontres 
(ex. agriculteurs, politiciens, et néo-ruraux) et des questionnaires (site Web). 

L’analyse des réponses sera faite avec le logiciel NVIVO, des synthèses seront élaborées et des tableaux 
avec les éléments pertinents élaborés. Des analyses factorielles seront réalisées avec les indicateurs 
retenus pour construire cette nouvelle typologie. 

Terrain(s) d’étude :  

Charleroi et son aire d’influence (Hainaut) et Pays de Herve (Province de Liège) (Région Wallonne).  

Mots Clés (6 maximum) : ville/campagne, aménagement du territoire, gouvernance. 

Date de début de la thèse : 02 septembre 2015 
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Dès lors, trois questions se posent : 

 Quels déterminants intégrer dans la modélisation du choix modal ? 

 Comment les mesurer ? 

 Et quel modèle (de choix discret) choisir ? 

Méthodologie utilisée :  

Pour répondre aux questions ci-dessus, nous avons développé une méthodologie en trois étapes. Dans un 
premier temps, une revue de la littérature, des entretiens qualitatifs et des focus-groups ont permis 
d’identifier les déterminants les plus importants a priori. Le deuxième temps a été consacré au recueil de 
données avec une enquête de préférences déclarées mettant en concurrence le train, le car et la voiture. 
Enfin, le temps de la modélisation est consacré à l’estimation de plusieurs modèles : un logit multinomial, 
un logit mixte permettant de prendre en compte l’hétérogénéité des préférences et enfin un logit 
hiérarchique regroupant les transports en commun.  

Terrain(s) d’étude :  

L’enquête de préférences déclarées a été réalisée sur l’ensemble de la région Rhône-Alpes, avec un focus 
sur certaines lignes ferroviaires de la Région.  

Mots Clefs (6 maximum) : Modèle multimodal régional, choix discret, train 

Date de début de la thèse : 06 janvier 2014 (dont 6 mois de congé maternité). 
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 Les territoires de moyenne et de petite dimension peuvent-ils être attractifs au regard de 
l’accentuation des effets de métropolisation et de mondialisation et du nouvel essor des espaces 
ruraux ?  

 Attractivité économique résidentielle et attractivité économique productive, quelles interactions ?  

Méthodologie utilisée : 

Important de se baser sur des études qualitatives et quantitatives afin d’appréhender toutes les 
caractéristiques de l’attractivité. Cette thèse se fait dans le cadre d’une thèse CIFRE. 

Terrain(s) d’étude : 

Le périmètre de l’Agence d’Urbanisme Sud Bourgogne, à savoir le Grand Chalon, la Communauté de 
Communes Sud Côte Chalonnaise, la Communauté Urbaine Le Creusot Montceau et enfin, la 
Communauté de Communes Grand Autunois Morvan. 

Mots Clefs (6 maximum) : Villes petites et moyennes, ruralité, périurbain, métropolisations, attractivité 
résidentielle, attractivité productive. 

Date de début de la thèse : 1er Juin 2015 
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localiser et à se situer est inégalement répartie socialement (Fournier, 2008). Cette inégalité se double de 
celle liée à l’inégale répartition et accessibilité des éléments constitutifs du bien-être. 

Méthodologie utilisée :  

La méthodologie utilisée croise une approche quantitative à une approche qualitative. Elle passe par : 
1/ une détermination des préférences des ruraux pour les aménités de leur territoire, 

2/ une analyse cartographique des espaces de vie au regard de ces préférences, 

3/ une étude des mobilités (choix du lieu de résidence, agencement des temps quotidiens). Elle fait appel 
pour cela aux méthodes d’enquêtes, d’aides à la décision, à la géomatique et géostatistique.  

Terrain(s) d’étude : Le terrain d’étude comprend les espaces ruraux de la région Rhône-Alpes et de la 
Caroline. 

Mots Clefs : Inégalité, mobilité, bien-être, rural, proximité, préférences 

Date de début de la thèse : 01/10/2015 
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D’autre part, nous apporterons indirectement des éléments de réflexion sur la question de la mise en 
œuvre d’un nouvel instrument d’allocation en France, telles que les enchères agri-environnementales.  

Méthodologie utilisée :  

Les investigations menées dans ce projet de thèse seront conduites sur la base de trois approches 
complémentaires : 

- approche théorique qui permet de poser le cadre d’analyse relatif à l’impact des instruments des 
politiques agro-environnementales sur la décision de participation des agriculteurs, 

- approche terrain basée sur des enquêtes et des entretiens qui seront conduits auprès des 
agriculteurs et des acteurs publics, 

- approche expérimentale qui permet de valider les préconisations théoriques en conduisant une 
étude expérimentale en laboratoire et en terrain.  

Terrain(s) d’étude :  

Les enquêtes et les entretiens se dérouleront principalement dans la région Auvergne-Rhône-Alpes. 

Mots Clés (6 maximum) : mesures agro-environnementales, théorie des contrats, économie de 
l’agriculture, économie expérimentale. 

Date de début de la thèse : 1er octobre 2015 

  



 

N

P

L

D

D

TI
sta
Aq

Id

Da
pe
vo

Qu

Qu
va
l’in

Pr

Ma
d’u
sta

Pa
vie
de
s’i
mé
litt

NOM : CAS

Prénom : M

Laboratoire

Discipline : 

Directeur de

ITRE DE L
ations balné
quitaine. 

ée dominan

ans quelle m
ut-elle être

ocalité des li

uels sont les

uelles straté
acances et d
nadaptation

roblématiqu

a thèse exa
une populat
ations touris

ar là même
eillissement
 la Mission
inscrit dans
étropolisatio
toral aquitai

     ASS
     De L

DO

SAMAYOR

Myriam 

e : ADESS 

Urbanisme 

e thèse : Ol

LA THESE
éaires conçu

nte :  

mesure la pr
e durable, e
ieux des ind

s modes de 

égies sont m
de résidenc

n de ces héb

ues essentie

amine la du
tion saisonn
stiques du li

, cette rech
t voire à l’in
n Intermini
s un contex
on et de po
in. 

SOCIATIO
LANGUE 

OCTOR

FICHE

R-MONGAY

- (thèse CIF

 et Aménag

livier RATO

E : Entre p
ues à l’époq

roduction ur
en présence
dividus?  

présence lit

mises en pla
ces de tour
bergements t

elles : 

urabilité d’u
nière, dans u
ittoral aquit

herche vise
nadaptation
stérielle po
xte de prat
oly-vocalité 

ON de SC
FRANÇA

RALES

E D’ETA

Y 

FRE avec le

gement de l’

OUIS 

patrimoine e
que de la M

rbaine issue
e des phéno

ttoraux, les 

ace par les 
risme) et p
touristiques

une product
un contexte
ain. 

e à compren
n du patrimo
our l’Aména
iques renou
des lieux, m

46 

IENCE RÉ
AISE 

S DE L

AT DES T

 

 

e GIP Littor

’espace 

et projet : le
Mission Inte

e d’une poli
omènes de 

styles d’hab

acteurs pri
publics (col
s?  

tion urbaine
e de transfor

ndre les st
oine urbain 
agement de
uvelées, so
mais aussi 

ÉGIONAL

L’ASRD

RAVAUX

ral Aquitain

es mutation
erministérie

itique d’amé
littoralisati

biter (Stock

ivés (propri
llectivités e

e des année
rmation con

ratégies de
issu de la p

e la Côte A
oumises aux

d’une évolu

LE

DLF 2

X DE THÈ

) 

ns urbanistiq
elle pour l’A

énagement 
ion, de mét

k, 2003) con

iétaires, ges
etc.) face a

es 70, conçu
ntemporaine

s acteurs p
politique d’

Aquitaine (M
x phénomèn
ution de la 

016 

ÈSE 

ques contem
Aménageme

touristique 
étropolisatio

ntemporains

stionnaires 
au vieillisse

ue en faveu
e des modes

publics et p
’aménagem
MIACA). C
nes de litto
gouvernan

   

 

mporaines d
ent de la C

des années
on et de po

s ? 

de villages 
ement voire

ur de l’accu
s d’habiter d

privés face 
ent touristiq

Cette réflex
oralisation, 
ce de l’espa

des 
Côte 

 70 
oly-

de 
e à 

ueil 
des 

au 
que 
ion 
de 

ace 



47 

A partir de l’objet de recherche d’une typologie d’hébergements touristiques, il s’agit de comprendre les 
raisons animant les acteurs privés et publics à opter pour une évolution ou non de ces biens immobiliers. 
En effet, l’objectif est de vérifier si une transformation inexorable des modes d’habiter le littoral est en 
train de s’opérer ou non. L’étude de cas envisagée a pour but de caractériser dans quelles mesures la 
transformation se produit et les effets induits dans trois sites des stations touristiques d’Aquitaine. Cela 
amenant in fine à nous interroger à la place/ le rang occupé par la station touristique dans un 
« polycentrisme maillé » régional (Territoire 2040, DATAR) au sens des usages sociaux et de la 
signification des lieux des individus (Stock, 2003). 

Méthodologie utilisée :  

Cette étude vise à comparer les intentions de la politique de la MIACA des années 70 par rapport à la 
gouvernance et les pratiques actuelles. Plus précisément, par la conduite d’entretiens semi-directifs, il 
s’agit selon les projets des acteurs privés (propriétaires, gestionnaires) et publics (techniciens, élus) de 
noter leur degré d’implication dans l’évolution de ces biens (gestion, rénovation, destruction etc.). Les 
sites ont été choisis parce qu’ils reflètent les types d’hébergements touristiques du patrimoine de la 
MIACA et en raison de l’influence de trois aires urbaines différentes pour chacun des sites. 

Terrain(s) d’étude :  

Une étude de cas dans trois opérations principales d’aménagement est en cours de réalisation à Carcans-
Maubuisson (33), Capbreton (40) et Hendaye (64).  

Mots Clefs (6 maximum) : littoral, MIACA, hébergements touristiques, style d’habiter. 

Date de début de la thèse : 15 juillet 2014 
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-Quels sont les types et les acteurs impliqués dans d’audit externe qui sont réalisés sur les CT ? 

-Quelles sont les politiques et les démarches d’audit adoptées par les auditeurs publics externes ?  

-Quelles sont les méthodes et les techniques adoptées lors des missions d’audit externe des CT ? 

-Quelles sont les limites et les contraintes qui existent lors de la réalisation de la mission d’audit ? 

-Quelles sont les voies d’amélioration possibles de la mission d’audit public externe sur les CT ? 

Méthodologie utilisée : 

 La méthode déductive : en analysant du général pour aller au particulier.  

 L’approche empirique : en réalisant des études sur le terrain.  

 L’approche qualitative : en analysant les lois et les règlements en vigueur relatifs à la gouvernance 
territoriale, et en s’appuyant sur la recherche documentaire.  

 Les études exploratoires et explicatives: en décrivant les phénomènes, en collectant des données et 
en s’appuyant sur des observations, des entretiens, des questionnaires et des informations collectées des 
expériences des professionnels. 

Terrain(s) d’étude : 

CT, Cour Régionale Des Comptes, Inspection générale des administrations territoriales…  

Mots Clefs (6 maximum) : Collectivités Territoriales. Audit public. Gouvernance territoriale. 
Décentralisation. Contrôle Public externe. 

Date de début de la thèse : Novembre 2013. 
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Au Maroc, nous n’avons pas trouvé d’études spécifiques traitant le lien entre la culture nationale des pays d’accueil 
et les pratiques GRH au sein des entreprises marocaines implantées à l’étranger. La plupart des travaux réalisés 
sont des études ayant porté sur l’expérience d’entreprises étrangères implantées au Maroc. D’où l’intérêt de notre 
problématique qui vise à apporter un éclairage sur l’influence de la culture nationale des pays d’accueil sur les 
pratiques de GRH et ce, dans le cadre de l’expérience d’internationalisation des entreprises marocaines. En 
d’autres termes, la culture nationale des pays d’accueil influence-t-elle les pratiques de la GRH dans les 
entreprises marocaines implantées à l’international ? 

De cette problématique découle trois questions dérivées : 

 Quel est le degré d’influence de la culture nationale sur les pratiques de la GRH ?  

 Quelles sont les dimensions culturelles qui influencent fortement/faiblement les pratiques GRH ?  

 Quelles sont les pratiques de GRH qui sont le plus influencées par la culture nationale des pays d’accueil ? 

Méthodologie utilisée :  

Dans le cadre de notre sujet de recherche, deux hypothèses permettent de soutenir le choix du paradigme de 
recherche que nous envisageons : 

 Hypothèse ontologique : indépendance de la réalité postulée, indépendance entre l’objet de recherche et 
l’effet. 

 Hypothèse déterministe (causalisme) : notre démarche de recherche se penchera sur la recherche 
d’explication, une recherche des causes et des relations entre les variables et de rendre compte des relations 
entre les faits sociaux. L’objectif est de partir des faits observables pour valider le raisonnement théorique 
élaboré à partir de notre revue de la littérature.  

Tenant compte de ces éléments nous nous positionnons dans une démarche positiviste et une démarche 
«hypothético-déductive». 

Nos hypothèses seront par la suite vérifiées et testées sur le terrain à partir d’un échantillon représentatif via un 
questionnaire d’enquête basé sur la démarche du paradigme de Churchill (1979). Notre échantillon cible les 
entreprises marocaines implantées à l’étranger.  

Notre enquête auprès des entreprises marocaines se base sur un questionnaire qui comporte 51questions portant sur 
les 7 dimensions de la GRH retenues à savoir : la rémunération, le recrutement, la formation, l’évaluation de 
performance, la gestion de carrière, la communication interne et l’organisation. La culture nationale sera 
appréhendée à travers les 4 dimensions de collectivismes vs individualismes, masculinité vs féminité, distance 
hiérarchique et le contrôle de l’incertitude. 

Terrain(s) d’étude :  

Notre terrain d’étude cible les entreprises marocaines implantées à l’étranger quel que soit la modalité de leur 
implantation (filiale, succursale, bureau de représentation, alliance…). Nous ciblons les entreprises implantées en 
Afrique et en Europe car l’investissement marocain dans ces deux continents représente plus de 88% de 
l’investissement marocain à l’étranger. 

Notre enquête s’adresse à tous les secteurs d’activités mais plus particulièrement aux secteurs des NTIC, banques, 
assurances, industrie et l’immobilier. L’investissement dans ces secteurs d’activité représente 75% des 
investissements des entreprises marocaines à l’étranger. 

Mots Clés (6 maximum) : Internationalisation, entreprise marocaine, pratique GRH, culture nationale. 

Date de début de la thèse : Janvier 2013. 
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Elle est alors apparue, très rapidement, comme un pôle de croissance, offrant des opportunités aux 
migrants chinois, bien entendu, et aussi ceux d’origine étrangère. Le nombre de cette population étrangère 
est toujours en train d’augmenter, notamment dû à la croissance économique de la Chine mais aussi au 
succès réalisé par les premiers arrivés qui encouragent leurs compatriotes à suivre la même direction. Au 
sein de cette population étrangère, une grande majorité est venue du continent africain. En peu de temps, 
cette communauté a pu trouver pour eux-mêmes une place importante dans cette petite ville de Chine, en 
partant d’une base de zéro : une évolution impressionnante. Il est donc fort intéressant, et également 
important d’étudier davantage leur niveau d’intégration ainsi que des causes et solutions éventuelles.  

Méthodologie utilisée :  

Une recherche à la fois quantitative et qualitative serait menée pour cette thèse. Le travail commencera 
par une étude compréhensive sur l’histoire, le développement et des politiques de Yi Wu, à travers des 
documents existants, dont la plupart chinois, suivi par des questionnaires et entretiens. Le nombre des 
questionnaires est prévu d’être fixé entre 50 et 100 en fonction de la disponibilité des participants et celui 
des entretiens 50. Le questionnaire, sous versions chinoise, anglaise et française, serait distribué aux 
étrangers de toutes les nationalités et l’entretien se focaliserait sur la communauté francophone du 
continent africain. 

Ces entretiens avec des africains francophones visent en premier lieu à apprécier leur choix de lieu 
d’installation et leur lieu de résidence. Ils s’intéressent également au schéma du développement de cette 
population à Yi Wu, à travers laquelle on pourrait explorer le cas des autres communautés étrangères. Le 
séjour durant des entretiens permettrait en même temps d’observer leur vie et travail à un rythme 
quotidien, ce qui est essentiel pour pouvoir comprendre le cas réel et qui assure la crédibilité du travail.  

Terrain(s) d’étude :  

En vue de focaliser la recherche, la communauté africaine francophone a été choisie comme un cas 
d’exemple. Il existe aujourd’hui environ 3000 mauritaniens qui sont installés à Yi Wu depuis une longue 
période. Une grande majorité vit avec leur famille. Les africains ont créé entre eux une association 
mauritanienne qui regroupe tous leurs compatriotes, sous la direction d’un président, élu par ses membres. 
Cette association facilite les entretiens, la forme principale de la recherche de terrain sur l’inadaptation 
interculturelle des africains à Yi Wu. 

Mots Clefs (6 maximum) : Yi Wu, attractivité, intégrative, adaptation interculturelle. 

Date de début de la thèse : Novembre 2014. 
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La thèse se propose de questionner le rapport des professionnels du cadre bâti et aménagé à ces mutations 
réglementaires et sociétales, qui sont porteuses d’une évolution dans la commande publique et privée. 
Elle s’intéresse plus particulièrement à la pratique de la programmation architecturale et urbaine en 
France. De manière générale «Programmer » vient du grec programma et signifie « ce qui est écrit à 
l’avance » La programmation correspond à une activité de définition de manière rationnelle des éléments 
constitutifs d’une action. Dans le domaine architectural et urbain, c’est à partir des années 50 que 
l’activité de programmation se distingue de la formalisation spatiale, pour se définir comme un préalable 
à la formalisation. 

Méthodologie utilisée :  

La méthodologie de recherche déploie plusieurs outils complémentaires. Nous avons mobilisé des 
entretiens individuels et de groupe et un outil quantitatif. Compte tenu du faible nombre d’études 
consacrées à cette profession en France et du manque de sa structuration, nous avons choisi de recourir à 
une enquête par questionnaire. Son but est d’identifier les secteurs et structures d’intervention des 
« programmistes » aujourd’hui. Il s’agit de repérer leurs activités et de recueillir des premières 
représentations vis-à-vis de la participation citoyenne et de l’évolution de la commande face à l’impératif 
participatif. 

Terrain(s) d’étude :  

La recherche cible les professionnels pour qui la programmation occupe une place «significative» dans 
l’activité.  

Mots Clés : Programmation, habitants, usagers, participation, pratiques professionnelles, développement 
durable. 

Date de début de la thèse : Octobre 2014 
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Méthodologie utilisée : 

La méthodologie envisagée est de nature qualitative. Notre recherche commencera par une étude 
exploratoire sur les pratiques de l’intelligence économique et sur les besoins en informations des 
innovations produits. Par la suite, nous allons essayer de mener une étude qualitative selon une logique 
abductive et au moyen des études de cas, sur les grandes entreprises marocaines minières pour analyser 
l’impact de l’intelligence économique sur l’innovation de produit. 

Terrain(s) d’étude : 

Les grandes entreprises minières marocaines, cas de la Compagnie Minière de Guemassa du groupe 
MANAGEM. 

Le groupe MANAGEM est un acteur marocain dans le secteur des mines et de l’hydrométallurgie. Il 
opère depuis plus de 85 ans dans l’extraction, la valorisation et la commercialisation des métaux de base, 
des métaux précieux, du cobalt et d’autres minerais, au Maroc et en Afrique.  

Mots Clefs (6 maximum) : Intelligence économique, innovation, veille stratégique, influence et 
lobbying. 

Date de début de la thèse : Janvier 2015 
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Face à ce constat, notre question de recherche s’énonce comme suit :  

- Dans quelle mesure l’adoption des TIC contribue-t-elle à l’amélioration de la qualité de service et 
la fidélisation des clients, et quel est son impact sur la performance commerciale et organisationnelle 
des banques marocaines ?  

- Quel est le role des systèmes de CRM dans la personnalisation du service et dans le 
développement de la fidélité ? Quel est le lien entre la fidélité client et la profitabilité de la banque ? 

- Pourquoi les banques optent pour la stratégie de la gestion de la relation client à distance ? 

- Quel est le lien entre la confiance, réputation, qualité de service, satisfaction et performance ? 

Méthodologie utilisée : 

Le secteur bancaire constitue un secteur emblématique de la distribution multi canal, notre méthodologie 
se basera sur le modèle hypothético déductive, l’adaptation des outils de l’enquête sera nécessaire, il est 
instructif de mener des interviews les clients et les responsables commerciaux, tout en adoptant les 
méthodes qualitatives pour analyser et traduire la réalité et assurer une sorte de crédibilité 
épistémologique. 

Terrain(s) d’étude : 

Le terrain d’étude de notre problématique sera les institutions financières et les banques. 

Mots Clés (6 maximum) : TIC, qualité de service, satisfaction client, fidélisation, profitabilité, 
performance, banque 

Date de début de la thèse : Décembre 2014. 
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Nouvelles aubaines pour la croissance économique, les CVM ouvrent certes de nouvelles opportunités pour le 
développement des Etats Ouest-Africains mais ne sont pas pour autant une panacée. Pour que ces pays tirent 
effectivement profit de leur intégration, une montée en gamme économique et sociale est nécessaire. La 
montée en gamme économique comprend entre autre les gains de productivité, de transformation structurelle 
et d’augmentation de la valeur ajoutée induite par les exportations. La montée en gamme sociale, quant à elle 
comprend non seulement la création d’emploi mais aussi l’amélioration des conditions d’emplois. 

On se pose donc les questions suivantes : quel est réellement l’effet de l’intégration des CVM sur la 
productivité et in fine sur le marché du travail. Est-elle plutôt responsable d’un accroissement du chômage, 
d’une baisse des salaires et d’une hausse des inégalités ? Ou est-elle facteur d’une baisse des prix, d’une 
augmentation du revenu, d’une plus grande efficacité économique et d’une plus forte stimulation de la 
productivité ? Prises ensemble, ses questions constituent la problématique centrale de cette étude.  

On recense peu de travaux penchés sur cette thématique. Aussi, il apparait à l’évidence que les études 
empiriques portant sur les pays de la CEDEAO sont peu nombreuses voir inexistantes ; faire la lumière sur 
cette facette justifie l’intérêt de cette étude qui a pour objectif principal d’analyser la montée en gamme 
induite par l’intégration de ses pays aux CVM. Il sera question spécifiquement : (i) d’analyser l’impact de 
l’intégration des CVM sur la productivité des pays de la CEDEAO et (ii) d’estimer l’effet de cette intégration 
sur le niveau d’emploi. 

Méthodologie utilisée : 

Effet de l’intégration aux CVM sur la croissance de la productivité 
Le modèle théorique de base approprié pour cette étude découle de la fonction de production néoclassique de 
type Solow-augmenté. A coté des déterminants traditionnels de ce modèle théorique, notre méthodologie porte 
le débat sur l’intégration aux CVM et cherche à mesurer l’impact de cette dernière sur la croissance de la 
productivité apparente du travail.  

Effet de l’intégration aux CVM sur la création d’emploi 
Pour analyser l’effet des échanges commerciaux sur l’emploi ; le calcul du contenu en emploi et le modèle de 
régression basé sur l’estimation de la demande de travail ont été utilisés.  

Il s’agira pour le premier modèle de calculer le contenu en emploi de l’intégration en amont et le contenu en 
emploi de l’intégration en aval. La première correspondrait aux emplois créés et la seconde aux emplois qui 
seraient créés si l’on transformait les biens intermédiaires sur le territoire national. Le solde correspondrait à 
une estimation de la demande d’emploi implicite créée par l’intégration aux CVM. 

S’agissant de la seconde approche ; le modèle théorique approprié pour faire une analyse empirique des 
échanges commerciaux sur le niveau d’emploi est un modèle à deux composantes principales : (i) un modèle 
du commerce international basé sur les avantages comparatifs et (ii) un modèle d’analyse du chômage basé sur 
les frictions du marché du travail. 

Terrain(s) d’étude : 

Etats membre la Communauté Economiques des Etats de l’Afrique de l’Ouest (CEDEAO). 

Mots Clefs (6 maximum) : Chaînes de valeurs mondiales (CVM) ; montée en gamme économique ; montée 
en gamme sociale, politique industrielle. 

Date de début de la thèse : Novembre 2014 (année académique 2014-2015).  
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Méthodologie utilisée :  

L'analyse spatiale doit permettre de comprendre la répartition géographique de la délinquance par la mise 
en évidence des lieux de concentration des règlements de compte. Il est aussi question de vérifier si le 
crime est distribué aléatoirement dans l'espace en ayant recours à la statistique spatiale. Puis procéder à 
des analyses de corrélation avec des variables environnementales. 

Terrain(s) d’étude : 

Les 16 arrondissements de Marseille. 

Mots Clefs (6 maximum) : Géocriminologie, analyse spatiale, variables environnementales, espaces 
verts, accessibilité. 

Date de début de la thèse : Octobre 2013 
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des petites villes dans des réseaux transnationaux de municipalités (TMNs = Transnational Municipal 
Networks). Il s’agit alors de proposer une évaluation de ces processus coopératifs en mesurant la 
participation effective des petites villes et les apports concrets de ces échanges horizontaux. 

1/ La dynamique de coopération horizontale entre petites municipalités permet-elle l’émergence 
d’interactions internationales qui ne seraient pas uniquement indexées sur les relations entre grandes 
métropoles et qui cantonneraient les villes en bas de la hiérarchie urbaine à une inscription aux échelles 
régionale/nationale ?  

2/ Quels sont les apports d’une coopération internationale à l’échelle européenne pour les élus des petites 
villes ? Comment ces dynamiques d’échange participent-elles à la définition et à la réalisation des projets 
urbains (transfert de best practices / captation de financement / mobilisation d’acteurs) ? 

Méthodologie utilisée :  

1/ Une méthodologie quantitative (cartographique et statistique) pour caractériser les petites 
agglomérations à l’échelle européenne (mobilisation d’une base de données harmonisées : Urban 
Morphological Zones) et pour construire et traiter une base de données sur les réseaux transnationaux de 
municipalités européennes. 

2/ Une méthodologie qualitative pour conduire localement des enquêtes de terrain afin de s’interroger sur 
les modalités collectives de l’élaboration des projets urbains pour quelques petites villes, et analyser 
l’apport des coopérations internationales. 

Terrain(s) d’étude :  

L’espace européen est retenu pour les analyses quantitatives. Les études de cas seront sélectionnées après 
le travail préalable à l’échelle de l’Europe. 

Mots Clefs (6 maximum) : Réseaux, gouvernance multi-niveaux, coopération transnationale, petites 
villes, Europe. 

Date de début de la thèse : Septembre 2015 
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changement, tel qu’il est vécu par les éleveurs individuellement et collectivement, a-t-il un impact sur la 
sensibilité dont ceux-ci font preuve à l’égard de la nature ?  

Méthodologie utilisée :  

Nous nous appuyons sur une démarche clairement qualitative. Il s’agit d’une part d’analyser les discours 
collectifs qui imprègnent la question de la nature et leurs évolutions, à partir de lectures et d’entretiens 
auprès de responsables institutionnels. D’autre part, nous comptons rencontrer une cinquantaine 
d’éleveurs afin de faire saillir la manière dont ils vivent leur rapport à la nature au quotidien. L’objectif 
poursuivi est de croiser un panel de regards variés. Notre démarche s’appuie donc volontairement sur des 
systèmes d’élevage et des parcours individuels diversifiés. 

Terrain(s) d’étude :  

Trois terrains d’étude ont été choisis pour éclairer la problématique. Ils se démarquent par des enjeux 
paysagers et environnementaux qui viennent questionner les pratiques des éleveurs, individuellement et 
collectivement. Il s’agit de la vallée d’Ossau dans les Pyrénées-Atlantiques, du bassin versant de la 
Bultière dans le bocage vendéen, et de la Chaine des Puys dans le Puy-de-Dôme. A noter que ces terrains 
n’ont pas de visée strictement comparative, ce sont plutôt des études de cas qui viennent illustrer une 
réflexion plus générale d’échelle nationale.  

Mots Clés (6 maximum) : Agriculture, nature, pratiques, collectifs, changement, agro écologie. 

Date de début de la thèse : 01/12/2014 
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Problématiques essentielles :  

La problématique de notre recherche se présente comme suit : dans quelle mesure la gouvernance des 
pôles cristallisent les liens de coopération entre la triade recherche-industrie-formation ? 

Cette problématique peut être déclinée sous les questions de recherche suivantes: 

- Quelles sont les pressions institutionnelles subies par les pôles en matière de gouvernance pour établir 
les relations de coopération entre recherche-industrie-formation ? 

- Quels sont les jeux d’acteurs adoptés au sein des pôles vis-à-vis des pressions institutionnelles en 
matière de coopération et leur impact sur la gouvernance des pôles? 

- Quels mécanismes sont mis en place par l’instance de gouvernance des pôles pour trouver un équilibre 
entre pressions externes et les jeux de pouvoir en interne en matière de coopération entre les acteurs? 

Méthodologie utilisée : 

Nous mènerons une étude qualitative exploratoire par étude de cas multiples dans une perspective de 
benchmarking. 

Le raisonnement épistémologique à suivre est de nature abductif, quant à la Méthode d’analyse à 
envisager est celle de l’analyse thématique. 

Nous aspirons tirer des enseignements de l’expérience française telle que la construction de l’observatoire 
des pôles de compétitivité. Cette orientation s’explique par un certain isomorphisme entre le système 
juridique et administratif tunisien et français. D’autant plus que le principal pôle tunisien « El Gazhala » 
spécialisé dans les TIC et qui fera l’objet de notre analyse empirique, a noué des partenariats stratégiques 
avec des pôles et institutions français pour le transfert des savoir-faire, à savoir le pôle SCS, Marseille 
Innovation, la Fondation Sophia Antipolis, SYSTEMATIC (Paris Region Systems and ICT Cluster).  

Terrain(s) d’étude :  

Les pôles de compétitivité tunisiens en se référant aux modèles étrangers en termes de meilleures 
pratiques de gouvernance (Exemple la France). 

Mots Clés (6 maximum) : Théorie néo-institutionnelle, isomorphisme institutionnel, analyse stratégique, 
jeux d’acteurs, gouvernance, pôles de compétitivité, territoire, proximité, dynamiques collaboratives.  

Date de début de la thèse : 20 mai 2015 
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Méthodologie utilisée :  

Deux méthodologies pourront être mobilisées : la première est celle des cartes cognitives dans un objectif 
de mesure des proximités institutionnelles et cognitives.  

(1) Nous utiliserons les cartes cognitives afin de proposer une évaluation de la proximité 
institutionnelle. Méthodologie originale et découverte de notre terrain, nous nous intéresserons 
aux schémas cognitifs de  ceux qui font la stratégie pour justifier de l’heuristique choisie qui est 
celle de l’approche  par les proximités puis simultanément, de rendre compte des représentations 
qu’elles influent par la proximité géographique.  

(2) Nous réaliserons donc des entretiens semi-directifs auprès des acteurs-clés de ces firmes. Les 
guides d’entretien que nous construirons viseront à évaluer qualitativement les proximités 
déployées par la firme-pivot, objet de l’étude.  

Terrain(s) d’étude : 

Notre terrain est le secteur de l’aéronautique et ses fournisseurs auvergnats. Il s’agit de firmes qui 
réalisent au moins 20 % de leur CA dans le secteur aéronautique.  

Mots Clés (6 maximum) : Proximités, stratégie Supply Chain, cluster, délocalisation, aéronautique. 

Date de début de la thèse : 1er octobre 2015 
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 L’approche territoriale, à propos des différents niveaux d'ouverture territoriale et de la pertinence 
de l’espace d’action, et d’interaction. 

 Les modèles de développement activés par les systèmes alimentaires (qui renvoient à la 
cohabitation et à l’hybridation des modèles). 

 Le potentiel de transversalité de l’alimentation, pour l'intervention dans les domaines d'enjeux 
territoriaux. 

Méthodologie utilisée :  

L’entrée d’analyse se fera par les initiatives collectives de l’alimentation, avec un détour sur les acteurs 
clés pour ensuite analyser la façon dont l’alimentation s’intègre aux autres dimensions (tourisme, 
éducation, etc.) pour en arriver enfin jusqu’aux dynamiques du territoire. 

On propose une analyse processuelle des projets en cours pour rendre compte de façon détaillée de 
processus organisationnels complexes et dynamiques, à différents niveaux (individu, action collective, 
territoire) et à différentes dimensions (activité, acteur, produits, espace), ainsi qu’une analyse croisée entre 
le Brésil et la France pour faire dialoguer des expériences de terrains.  

Terrain(s) d’étude :  

Au Brésil, nous choisissons des territoires faxinais de l'État du Paraná, dont le nom légal est « zones 
spéciales d'utilisation réglementée » (Aresurs), une combinaison complexe entre utilisation commune des 
ressources et propriété privée des terres, ainsi que préservation de l'environnement (transfert de gestion de 
conservation par les populations locales).  

En France, nous proposons une analyse dans le territoire du PNR Livradois Forez, avec des terrains dans 
les communautés de communes de Courpière et d’Ambert, où la coordination de leurs acteurs locaux et la 
mise en œuvre de projets, notamment dans le secteur des circuits courts, est mise en évidence.  

Mots Clefs (6 maximum) : action collective, ancrage territorial, système alimentaire, dynamiques 
territoriales, développement du  territoire. 

Date de début de la thèse : juin 2015 
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En particulier, les caractéristiques structurelles des graphes ferrés permettront de mettre en lumière les 
caractéristiques de leur décroissance, et de contribuer à la modélisation prospective de réseaux techniques 
plus largement. Enfin, la relation entre accessibilité et évolution démographique, envisagée comme un 
indicateur du développement économique et un proxy de la demande de transport, permettra de quantifier 
l’impact territorial de ce processus. 

Méthodologie utilisée :  

La méthodologie choisie sera double, d’une part l’analyse quantitative et l’utilisation de systèmes 
d’informations géo-historiques, d’autre part l’étude des stratégies des institutions et acteurs économiques 
concernés par les archives et la littérature. L’analyse statistique de la coévolution des systèmes de 
peuplement et du réseau sera menée au niveau des agglomérations reconstituées par rétropolation. La 
théorie des graphes permettra de suivre des indicateurs pertinents et de proposer des éléments pour une 
modélisation de la décroissance d’un réseau. 

Terrain(s) d’étude :  

Base de données SIG-Historique pour la France et les Etats-Unis, des années 1910 à nos jours.  

Mots Clefs (6 maximum) : déclin ; rail ; réseau ; aménagement ; cohésion ; efficacité. 

Date de début de la thèse : 01/09/2015 
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On s’intéresse donc aux pratiques d’information des voyageurs de transport urbain, en se demandant si 
des difficultés d’information sont dues à des situations socioéconomiques et spatiales particulières, et si 
les évolutions de l’information viennent ainsi renforcer des inégalités préexistantes. En particulier, on se 
demandera dans quelle mesure le numérique est utilisé par les voyageurs pour organiser leurs 
déplacements, et quel est son potentiel pour les années à venir. Sur la base de l’expérience des voyageurs, 
on cherchera à mieux coordonner politiques d’information et aménagement des infrastructures de 
mobilité.  

Méthodologie utilisée :  

Sur la base d’une analyse des politiques d’information voyageurs de chaque agglomération et des 
pratiques intermodales à partir des données quantitatives disponibles, enquête qualitative auprès de 
voyageurs de transports urbains : mode d’échantillonnage à préciser, avec l’objectif d’un échantillon le 
plus diversifié possible (caractéristiques socioéconomiques, localisation résidentielle,  déplacements 
intermodaux). Les entretiens seront complétés par des observations des pratiques d’information en 
situation de mobilité, et éventuellement par des parcours commentés des personnes enquêtées. 

Terrain(s) d’étude :  

- Agglomération de Lyon (France) 

- Agglomération de Rabat (Maroc) 

Mots Clefs (6 maximum) : Information ; transport urbain de personnes ; intermodalité ; inégalités  

Date de début de la thèse : 1er mai 2015 
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Question centrale : 

 Quel avenir pour le capital investissement au Maroc en tant qu’une alternative aux placements 
traditionnels et quelles sont les contraintes qui peuvent altérer sa fonction économique au 
Maroc ? 

Questions dérivées : 

 La qualité de l’offre bancaire à l’endroit des PME innovantes marocaines est-elle une contrainte à 
l’aboutissement des innovations de ces entreprises ? 

 Dans quelles mesures le capital risque catalyse-t-il les processus d’innovation au Maroc ? 

 Les problèmes d’accès au financement des PME innovantes marocaines engendrent-ils des faibles 
performances dans lesdites PME et est-il un handicap au financement de leur innovation ? 

Méthodologie utilisée :  

Vu le caractère spécifique de la plupart des PME marocaines, notre méthodologie se basera sur le modèle 
hypothético déductif. L’adaptation des outils de l’enquête sera nécessaire, il est instructif de mener des 
interviews avec les dirigeants des entreprises, tout en adoptant les méthodes qualitatives pour analyser et 
traduire la réalité et assurer une sorte de crédibilité épistémologique. 

Terrain(s) d’étude : 

Le terrain d’étude de notre problématique sera les PME innovantes et les sociétés de gestion de fonds 
d’investissement. 

Mots Clés (6 maximum) : Innovation ; financement ; PME marocaines ; capital-investissement ; 
obstacles ; perspectives 

Date de début de la thèse : Décembre 2014 
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Questions dérivées : 
- L’entrepreneuriat, et dans les conditions actuelles de crise, pourra-t-il toujours être une pratique 

créatrice de richesse ? 
- Dans quelle mesure l’approche genre pourra influencer les modes de gestion ? 
- La femme entrepreneure marocaine est-elle en mesure de se comparer à son homologue masculin 

sans faire distinction par secteur d’activité, régions, … ?  

Méthodologie utilisée: 

Nous avons opté pour la méthodologie quantitative, à travers un questionnaire qui sera l’instrument 
essentiel de collecte de données auprès d’un échantillon composé essentiellement de PME marocaines, 
opérant dans le commerce & services, l’industrie et la haute technologie et installées dans les grandes 
villes du Royaume. 

Terrain(s) d’étude : 

Notre étude sera menée au sein de PME marocaines de différentes régions du Maroc et opérant dans 
différents secteurs d’activité. 

Mots Clés (6 maximum) : Entrepreneuriat, région, PME, entrepreneurs, divergence, convergence. 

Date de début de la thèse : 2013 
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architecturaux. Dans un certain nombre de villes, il est utilisé clairement pour participer au redressement 
de ses territoires urbains.  

Ce projet de thèse a pour objectif de dégager les mécanismes et les facteurs qui contribuent à faire de la 
régénération par le logement une stratégie « gagnante » de développement territorial, c’est-à-dire 
l’amélioration sur un certain nombre de critères économiques, environnementaux et sociaux des villes en 
déclin. Il s’agit d’expliquer un changement social, politique et économique à travers une étude 
comparative de cas. 

Les cadres théoriques de référence sont issus du domaine de l’économie et des politiques territoriales 
(notamment les travaux de Claude Courlet, Bernard Pecqueur, Patrick Le Galès et Alain Faure) et des 
études urbaines (notamment les études de Sylvie Fol et Andrew Tallon). 

Méthodologie utilisée : 

- Examen à partir d’études de cas des stratégies des villes européennes en déclin ayant adopté des 
stratégies de rénovation urbaine par le logement  

- Sélection de cas de rénovation de villes en Wallonie et de deux autres cas dans les régions européennes 
limitrophes 

- Réalisation des séries d’entretiens semi-dirigés avec les acteurs concernés 

- Réalisation d’une cartographie des réseaux d’acteurs  

- Réalisation d’une étude quantitative : traitement comparatif des cas sur plusieurs dimensions 
(morphologie du réseau d’acteurs, stock de ressources, spécificité des ressources, impacts économico-
environnementaux, complémentarité institutionnelle, contexte juridico-politique, leadership, etc.). 

Terrain(s) d’étude :  

Une ou deux villes en Wallonie et deux autres villes européennes ayant mis en place des plans de 
rénovation urbaine incluant le logement (à définir). 

Mots Clés (6 maximum) : logement, développement territorial, rénovation urbaine, réseaux d’acteurs, 
ville en déclin, ressources spécifiques. 

Date de début de la thèse : 21/09/2015 
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Méthodologie utilisée : 

L’objectif de mon travail de recherche demeure d’intégrer conjointement croissance et considérations 
environnementales dans un modèle canonique d’économie géographique. Le cadre d’analyse choisi 
considère le capital mobile et le facteur travail immobile entre les deux régions et constitue un contexte 
relativement simple afin de trouver des solutions analytiques. Cette démarche se fait également dans le 
souci d’étayer le propos par des statistiques descriptives sur le territoire français.  

Terrain(s) d’étude : 

L’échelle d’analyse du modèle théorique est régionale. Le travail s’accompagne d’une analyse statistique 
de la répartition des activités économiques polluantes sur le territoire français. 

Mots Clefs (6 maximum) : Croissance endogène, agglomération, dégradations environnementales, 
externalités, politique publique. 

Date de début de la thèse : Janvier  2014 
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plus autonome, la ville sera plus susceptible d'avoir des ressources allouées aux activités de 
développement économique. Le succès est mesuré en termes de nombre de ces programmes et la mesure 
dans laquelle les ressources du budget leur sont allouées. Il est supposé que si le fonctionnaire dans la 
commune a plus d'autonomie et utilise celle-ci pour établir des programmes qui créent des emplois ainsi 
que des programmes de développement économique connexes, plus les économies locales seront 
développées et génèrent de la richesse. 

Méthodologie utilisée : 

La recherche fournit une analyse qualitative comparative de trois communes urbaines au Maroc 
sélectionnées comme études de cas afin de comprendre comment les politiques nationales de 
décentralisation impactent sur les gouvernements locaux. 

Ensuite, un grand ensemble de données quantitatives du pays est analysé par une analyse statistique 
pour évaluer la relation entre l'autonomie de la ville et les programmes de développement économique. 
Une régression linéaire formelle est utilisée pour tester un modèle avec les données recueillies. 

Enfin, une analyse quantitative sous forme d’enquête à grande échelle dans un effort de généraliser les 
résultats de l'étude de cas. 

Terrain(s) d’étude : 

Les collectivités territoriales marocaines et plus précisément les communes urbaines.  

Mots Clés (6 maximum) : Régionalisation, décentralisation fiscale, fiscalité locale, finances locales, 
développement économique, développement local. 

Date de début de la thèse : Janvier 2013 
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Terrain(s) d’étude :  

L’objectif de ce travail est d’appliquer ces analyses sur le cas du Maroc.  
 
Mots Clefs :  

Hiérarchies urbaines, croissance démographique, Maroc, convergence. 
 
Date de début de la thèse :  

Octobre 2013 
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Des travaux ont été menés par exemple sur la différenciation et la valorisation du lait de montagne hors 
AOP en Auvergne, mais aucune étude ne porte sur le consentement à payer des consommateurs pour les 
fromages du Massif Central en général et d’Auvergne en particulier. De même, les recherches réalisées 
sur les systèmes de production fromagère se sont concentrées sur des produits emblématiques et déjà en 
capacité de dégager une forte valeur ajoutée. 

Par ailleurs, peu de travaux traitent du rôle des interactions sociales dans les décisions de consommation 
des produits alimentaires, et particulièrement les produits sous Indications Géographiques (IG). Il existe 
très peu de travaux permettant de comprendre comment un fromage possédant déjà des caractéristiques de 
différenciation marquées, peut passer du statut de produit « quelconque » à celui de produit « populaire ». 
Il est cependant possible de s’inspirer de la littérature sur les interactions sociales pour étudier ces 
phénomènes de transition. 

Méthodologie utilisée :  

1) Pour la première question, nous faisons une méta-analyse. 
2) Pour la deuxième question, nous nous basons sur un modèle théorique (Modèle d’Utilité 

Aléatoire) et nous testons ce modèle par des techniques économétriques probabilistes. 
3) Pour la troisième question, nous nous basons sur un modèle théorique (Modèle d’utilité Aléatoire 

avec prise en compte des interactions sociales) et nous estimons ce modèle par des techniques 
économétriques. 

4) Pour la quatrième question, nous nous basons sur un modèle théorique (Modèle prix Hedonique) 
et nous testons ce modèle par des techniques économétriques. 

Terrain(s) d’étude : 

Nous projetons de réaliser une « enquête consommateurs » spécifique dans les lieux de vente auprès de 
600 consommateurs et d’une cinquantaine de responsables d’achats en Grandes et Moyennes Surfaces ou 
en Restauration Hors Domicile, dans 4 régions françaises : 

- en région Auvergne, bassin de production et région importante de consommation des fromages AOP 
d’Auvergne. 

- en région Ile de France, région cosmopolite et à fort potentiel de consommation. 

- en région Aquitaine, région forte consommatrice de fromages AOP d’Auvergne. 

- en région Bourgogne, région forte consommatrice de produits AOP mais peu de fromages AOP 
d’Auvergne. 

Nous enquêterons quatre échantillons de consommateurs (un par région comprenant 150 consommateurs) 
en magasin (GMS ou crèmerie).  

Nous enquêterons également des chefs de rayons de GMS, des grossistes et des acheteurs de la 
restauration hors domicile. Ils sont porteurs d’opinion et jouent un rôle dans les dynamiques d’opinion. 
Nous enquêterons également quelques exportateurs pour compléter l’analyse 

Mots Clefs (6 maximum) : Consommateurs, consentements à payer, labels, appellation d’origine 
protégée, informations, interactions sociales. 

Date de début de la thèse : 01/10/2014 
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Méthodologie utilisée : 

Analyse bibliométrique des trajectoires de changements d’usage des sols en Europe. Analyse statistique 
multivariée pour la création d’une typologie des usages et des changements d’usages des sols, et du 
potentiel de tension ou de compétition entre les usages, à partir des données du Code Corine Land Cover. 
Analyse de corrélation avec des indicateurs socio-économiques. Enquêtes de terrain à venir pour justifier 
et mettre l’analyse statistique en perspective.  

Terrain(s) d’étude :  

Analyse statistique sur les pays de l’Union Européenne. Enquêtes de terrains dans potentiellement 4 pays 
européens.  

Mots Clefs (6 maximum) : Utilisation des sols, compétition, développement rural, Corine Land Cover. 

Date de début de la thèse : 01/05/2014 
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Méthodologie utilisée :  

Trois types d’enquêtes qualitatives selon les acteurs concernés :  

 des questionnaires-habitants avec une grille uniformisée de 23 questions, réalisés en 
personne auprès des habitants dans leur domicile ; 

 des entretiens semi-directifs en portugais, réalisés en personne et enregistrés puis 
retranscris, auprès des professionnels ou personnes ressources travaillant directement ou 
indirectement avec la réalité de l’habitat en cortiço ; 

 des enquêtes de rue, effectuées auprès des passants dans le quartier d’étude de chacune des 
trois villes de la recherche de thèse. 

Terrain(s) d’étude :  

Trois villes brésiliennes aux réalités urbaines bien distinctes : São Paulo, Salvador et Belém. 

Mots Clefs (6 maximum) : Logement populaire ; centre-ville ; cortiço ; informalité ; Brésil ; bien-être 

Date de début de la thèse : 1er octobre 2014 
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développement urbain dans un contexte de marchés fonciers tendus. Le choix de ces deux pays a été 
motivé notamment par un équilibre traditionnellement différent entre approches réglementaires strictes et 
incitations dans les politiques d’aménagement du territoire.  

Méthodologie utilisée : 

Nous analyserons le rôle des différents acteurs intervenant dans les choix de développement en périurbain 
de Paris et de Londres (propriétaires, collectivités locales, agences foncières locales, promoteurs et 
constructeurs). Nous réaliserons des entretiens auprès de ces acteurs et nous utiliserons des méthodes 
d’analyses statistiques spatiales à l’échelle régionale pour tester le lien entre localisation 
(+caractéristiques de localisation) et formes urbaines (en utilisant des indicateurs, tels le taux 
d’occupation des sols dédié aux activités économiques et résidentielles). 

Terrain(s) d’étude :  

Paris - Londres 

Mots Clés : Formes urbaines, développement économique, politiques foncières 

Date de début de la thèse : 01/12/2013. 
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Problématiques essentielles :  

La relation entre les transports et les TIC se subdivise en trois problématiques, la problématique de la 
substitution des télécoms et des transports, la problématique de la complémentarité et, enfin, celle de 
l’induction, qui inhibent l’existence de consensus en ce qui concerne les effets structurants des TIC. 
Certains auteurs annoncent la « fin de la distance » et d’autres, au contraire, mettent en avant le fait que 
les attentes associés aux TIC relèvent des mythes. De ce fait, il n’existe pas de consensus dans la 
littérature consacrée à la relation entre les TIC et les infrastructures de transports. Par conséquent, il 
semble illégitime d’élaborer des recommandations en termes de politiques publiques pour lutter contre la 
fracture numérique. 

La fracture numérique désigne le fossé entre ceux qui utilisent les potentialités des technologies de 
l'information et de la communication (TIC) pour leurs besoins personnels ou professionnels et ceux qui ne 
sont pas en état de les exploiter faute de pouvoir accéder aux équipements (offre) ou faute de 
compétences (demande ou usage). Cette disparité concerne aussi les espaces géographiques. De ces faits, 
il parait légitime de s’intéresser aux déterminants de la fracture numérique et celles de l’adoption des 
TIC; ceci dans le but réduire les inégalités propres à la fracture numérique et celles qui découlent de cette 
dernière à travers des politiques ciblées. Différentes techniques économétriques sont utilisées pour 
ressortir les principaux déterminants de la fracture numérique et de l’adoption des TIC, mais peu 
semblent satisfaisantes.  

La pénétration des TIC influencent les modes d’habiter et, par conséquent, questionne la mobilité des 
ménages. Les TIC introduisent une nouvelle conception de la mobilité des personnes au moyen des effets 
structurants qu’induisent l’avènement du télétravail, l’e-sante, le shopping, l’e-éducation, l’e-
administration… Sous l’égide de ces facteurs, les ménages localisés dans les zones rurales et périurbaines 
devraient avoir accès à un certain nombre de biens au même titre que celles localisées dans le centre. Par 
conséquent, on s’attend à ce que la réduction de la fracture numérique aboutisse à un accroissement de la 
mobilité et la migration résidentielle dans les espaces ruraux et périurbains. Un aspect plus spécifique de 
cette vision optimiste du numérique est que ces mouvements démographiques concerneraient en grande 
partie les ménages actifs initialement localisés dans le centre et en provenance d’autres régions. Pour 
toutes ces raisons, on attend du développement des TIC, un renforcement de l’attractivité résidentielle et, 
par ricochet, économique des espaces ruraux et périurbains qui devraient tirer leur épingle du jeu en vue 
d’assurer un aménagement homogène du territoire. 

En reconnaissant que les dynamiques en cours dans les espaces ruraux et périurbains sont la résultante du 
développement du numérique, il est indéniable qu’un certain nombre de canaux de transmission y soient 
associés. Il peut s’agir du développement du secteur tertiaire, l’entreprenariat, la création des PME et PMI 
innovants, la valorisation du patrimoine naturel… 

Méthodologie utilisée :  

La démarche méthodologique envisagée s’appuiera principalement sur des analyses économétriques 
réalisées à partir de données agrégées et de données d’enquêtes, recueillies auprès des ménages actifs 
ayant récemment migré au sein de différents territoires en Auvergne et dans d’autres régions. 

Terrain(s) d’étude :  

Communes et départements en France, plus précisément en Auvergne. 

Mots Clefs (6 maximum) : TIC, la fracture numérique, attractivité résidentielle, mobilité résidentielle, 
économie géographique, effets de substitution. 

Date de début de la thèse : 02/03/2015 
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période de la royauté. Elle a pour objectif de responsabiliser le niveau local dans la gestion de leurs 
ressources et de leur permettre de prioriser leurs objectifs de développement. Au niveau local, plusieurs 
instruments de gestion communautaire ont ainsi été développés pour la mise en œuvre de cette politique : 
la GELOSE (Gestion Locale Sécurisée) et la GCF (Gestion Contractualisée des Forêts). Toutefois, 
l’approche environnementale des ONG reste technocratique et l’intervention de la population locale, des 
communes et des services techniques déconcentrés est souvent réduite à une simple consultation et 
information. Ce qui favorise la promotion des objectifs de conservation au détriment de ceux de 
développement local. 

Dans un contexte de décentralisation, cette recherche étudiera la façon de gouverner les ressources et 
portera sur le processus et les instruments de gouvernance territoriale. Elle posera les ressources 
naturelles comme des ressources territoriales, activables et porteuses de développement au sens de l’Ecole 
des Territoires. 

Méthodologie utilisée :  

La méthodologie sera basée sur une approche comparée sous forme d’études qualitatives approfondies de 
trois communes et de plusieurs instruments de gestion des ressources naturelles. Cette analyse comparée 
permettra de mettre en évidence les disparités locales et les éventuels « greffages » locaux. 

Une approche monographique qui a pour but de retracer la trajectoire de la politique environnementale, 
depuis son élaboration jusqu’à sa mise en œuvre, le rôle et les enjeux des acteurs intervenants et l’analyse 
de leurs ressources sera également adoptée.  

Terrain(s) d’étude : 

Le terrain sera composé de trois communes à Madagascar ayant intégré des instruments de politiques 
environnementales différents tels que la GELOSE et la GCF.  

Mots Clés (6 maximum) : Action publique, environnement, gouvernance, territoire, développement 
local. 

Date de début de la thèse : Septembre 2015 
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Méthodologie utilisée :  

Pour comprendre et expliquer les espaces verts nous utilisons une démarche systémique avec la création 
d’un système conceptuel. 

Par la mise en œuvre d’une démarche participative nous associons recherche et opérationnalité avec des 
outils issus de la collaboration citoyenne. 

Enfin afin de cerner les enjeux et l’évolution des espaces verts nous mettons en pratique la méthodologie 
de la géoprospective. 

Terrain(s) d’étude : 

Antibes Juan-les-Pins : Provence-Alpes-Côte d’Azur, Alpes Maritimes (2 648 ha ; 75 176 hab) 

Mots Clés (6 maximum) : Espaces verts, gestion, participation, paysage, stratégie. 

Date de début de la thèse : 1er Novembre 2012. 
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Main objective are as following:  

 What are the different socioeconomic impacts and types of conflicts due to this project? How 
these conflicts are affecting the project?  

 Does this infrastructural project improve the living standard of affected area in general and 
population in particular? 

 How different actors are engaged with respect to conflicts among each other? 
 Which conflicts are affecting the project more? 

Méthodologie utilisée:  

Different socioeconomic and conflict factors have been identified by extensive literature review. 
Qualitative data on socioeconomic factors have been collected, mainly on living standard, amount and 
form of compensations, displacement, resettlement plan, education and employment of affected 
population. Data on conflictual factors include different types of conflicts of ethnicity, territory and 
financial resources between different actors engaged to this project. 

Primary source of data include different experts and stakeholders of this project. These experts and 
stakeholders were interviewed through well structured questionnaire. Among secondary sources, daily 
regional and public and private published literature is included. Data on above mentioned issues is 
collected and being analyzed for results.      

Terrain(s) d’étude: 

Project affected area in Pakistan.  

Mots Clefs (6 maximum): 

Socioeconomic, Conflict, Territory, Ethnicity, compensations. 

Date de début de la thèse: 

February, 2014 
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Méthodologie utilisée :  

La méthodologie principale de ce travail est de nature quantitative afin d’identifier les agglomérations 
industrielles et leur configuration spatiale. Pour ce faire, nous utiliserons des indices spatiaux (indice 
global et local de MORAN) permettant de tester la significativité statistique des concentrations 
industrielles et d’identifier leurs schémas de localisation. 

Terrain(s) d’étude :  

Les provinces et régions marocaines 

Mots Clefs : Concentration ; structure industrielle ; économies d’agglomérations ; développement 
économique local. 

Date de début de la thèse : Janvier 2014 
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ii) Quels sont les conflits potentiels et comment ceux-ci peuvent se développer dans les aires 
périurbaines ? iii) Comment les dynamiques périurbaines influent-elles sur la gouvernance territoriale ? 

En ce qui concerne l’analyse de la gouvernance territoriale, les hypothèses proposées sont : 

i) Le niveau de pouvoir des différents acteurs dépend de la connaissance des règles, des normes et du 
capital social, ce qui permet d’avoir un avantage de décision et de créer une asymétrie de pouvoir ; 

ii) Les controverses qui génèrent les pratiques des acteurs privés sur le territoire périurbain sont dues au 
manque de dispositifs de participation et d’intégration dans la prise de décision ; 

iii) Bien qu’il existe des dispositifs de planification locale grâce au processus de décentralisation, les 
niveaux supérieurs (national et régional) imposent leurs décisions aux territoires périurbains. 

Méthodologie utilisée :  

Etape 1. Recherche bibliographique (questions de contexte) : 

 Documentation scientifique : Cairn, Revues.org - Open Edition, Persée, Scielo, DOAJ - Redalyc, 
Dialnet, Elsevier (Scopus, Web of science). 

 Données statistiques : INE (Chili) et INSEE (France). 

 Documentation légale et de planification territoriale : Services publics. 

Etape 2. Construction des enquêtes (questions d’analyse) sur la gouvernance territoriale menées auprès 
des acteurs du périurbain. Pour : 

 Comprendre les rapports entre les acteurs. 

 Analyser l’utilisation des dispositifs. 

 Évaluer l’incidence de la prise de décisions. 

Terrain(s) d’étude : 

Les aires périurbaines autour des villes de taille intermédiaire subrégionale au Chili et en France. 

Mots Clés (6 maximum) : gouvernance territoriale ; aménagement du territoire ; périurbain ; dispositifs 
de planification territoriale ; décentralisation. 

Date de début de la thèse : novembre 2015. 
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pas encore de cadre structuré adapté au contexte des PME. Quelques initiatives sont développées dans 
certains secteurs d’activités. La RSE représente donc une réelle problématique de gestion. Les acteurs 
économiques se concentrent actuellement sur l’opérationnalisation des pratiques RSE car elles présentent 
potentiellement de la création de valeur. Les pratiques RSE basées sur la prise en compte des 
ressources mobilisables par la firme en matières environnementales dans une démarche 
d’amélioration continue et la recherche de la satisfaction des parties prenantes spécifiques à leur 
contexte d’activité expliquent l’adoption d’innovations technologiques générées par les entreprises. 

Méthodologie utilisée :  

Démarche hypothético-déductive, point de départ théorique pour répondre à notre question de recherche. 
Revue de littérature, construction du modèle, confrontation au terrain d’étude. 

Exploitations des bases de données de l’INSEE et du CASD. La cible de recherche : les PME de 
l’industrie manufacturières françaises. L’échantillon : 600 PME industrielles manufacturières (INSEE- 
CASD). 

Analyses en composantes principales et analyses factorielles confirmatoires. Test des hypothèses avec 
analyses de régressions linéaires. Test de l’ensemble des hypothèses du modèle, avec les équations 
structurelles. 

Terrain(s) d’étude :  

2 études (CIS 2010: 29.370 entreprises et ENDD 2011: 11.235 entreprises), 600 points de similitudes. 

Mots Clés : RSE, théorie des ressources naturelles, parties prenantes, Adoption d’Innovation 
technologique, PME. 

Date de début de la thèse : Décembre 2011 
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les revenus sont de moins en moins dépensés là où ils sont générés. Or cela rend les politiques de 
développement régional nettement moins efficaces si ceux-ci promeuvent uniquement la compétitivité des 
régions. Dès lors il se pose la question de savoir, dans quelle mesure les modèles cognitifs sous-jacents à 
ces politiques permettent de répondre aux défis contemporains. Au même temps, une analyse 
diachronique des politiques de développement régional doit éclairer le lien qui s’articule entre les 
développements socio-économiques sur le plan mondial et régional.  

Méthodologie utilisée : 

Afin de nous familiariser avec le terrain, notre enquête débute par une étude des ressources primaires 
(documentations, manuels) et secondaires disponibles sur les politiques de développement régional. 
Ensuite nous allons mener des entretiens semi-directifs et des focus-groupes avec des cadres 
administratifs. S’il s’avère possible une observation participante d’environ 3 mois dans le Secrétariat 
d’État à l’Économie (SECO) nous serait d’un grand secours : celle-ci nous permettrait d’observer le 
raisonnement des cadres administratifs in vivo.  

Terrain(s) d’étude :  

Administration fédérale et cantonale 

Mots Clefs (6 maximum) :  

Analyse des Politiques Publiques ; politiques de Développement Régional ; approches cognitives ; 
référentiel ; performativité. 

Date de début de la thèse : 01.02.2016 

  



N

P

L
E

D

D

TI
Sy

Id

No
dé
act

Pr

Le
pa
s’o
de
iss
ce 
po

Po
art
mo

NOM : YE

Prénom : K

Laboratoir
Economiqu

Discipline 

Directeur d

ITRE DE L
ystème Prod

ée dominan

otre étude s
veloppemen
tifs à traver

roblématiqu

es études é
articulièreme
orienter ver
 recherches

su d’un proc
manque et

ourrait const

our cela nou
ticuler les f
ontrant com

     ASS
     De L

D

EO 

Kanigui 

re : LERE
ues et Social

: Economie

de thèse : M

LA THESE
ductif de l’A

nte :  

’appuie sur 
nt territoria
rs la recherc

ues essentie

économique
ent en Côt
s les produi

s se sont inté
cessus de tr
t propose d
tituer un lev

us cherchero
finalités du

mment le SY

OCIATIO
LANGUE 

OCTO

FICH

ES (Labora
les) 

e 

Mohammed 

E : Système
Attiéké dans 

l’idée que 
al. Autreme
che de resso

elles : 

es sur les c
e d’Ivoire, 
its faisant l’
éressées aux
ransformatio
d’étudier le
vier de déve

ons à répon
u développe
YPA peut êtr

N de SCI
FRANÇA

ORALES

HE D’ETA

atoire d’Etu

BENCHEK

es Agroalim
la Localité 

le local est 
ent dit, le d
ources propr

chaines de 
sont relati

’objet de sp
x produits d
on tradition

e Système d
eloppement 

ndre à un ce
ement territ
re un mécan

114 

ENCE RÉ
AISE 

S DE L

AT DES TR

 

 

tudes et de

KARA  

mentaires Lo
de Dabou e

caractérisé 
développem
res au territo

valeur de 
ivement rar
péculations i
du terroir an
nnel du man
de Producti
territorial d

ertain nomb
torial avec 
nisme au se

ÉGIONAL

L’ASRD

RAVAUX

e Recherch

ocalisés et 
en Côte d’Iv

par des spé
ent repose 
oire qui lui 

produits a
res. Mieux,
importantes
ncrés locale
nioc. Notre 
ion de l’At
dans la local

re de quest
les caractér

ervice du dé

E

DLF 201

X DE THÈ

hes 

développem
voire. 

écificités qu
sur le princ
permet de s

agricoles en
celles qui 

s, tels que le
ment comm
recherche p
tiéké (SYPA
lité de Dabo

ions dont l’
ristiques di
veloppemen

16 

ÈSE 

ment territor

ui constituen
ncipe de spé
se différenc

n Afrique 
i existent o
e Café et le 

me c’est le c
pourrait com
A) et la m
ou. 

’objectif est
istinctives d
nt. 

   

 

rial : le cas 

nt les bases
écification d
ier des autre

de l’Ouest
ont tendance

Cacao. Mo
cas de l’Attié
mbler en par

manière don

t de parveni
des SYAL, 

du 

 du 
des 
es. 

t et 
e à 

oins 
éké 
rtie 
t il 

ir à 
en 



115 

 D’abord, y a-t-il qualification d’origine territoriale de l’Attiéké ? Et dans quelle mesure 
contribuerait-t-elle à la valorisation de ce mets?   

 Ensuite y a-t-il dynamique d’acteurs autour de la production de l’Attiéké dans la localité de 
Dabou? Et comment les interactions catalyseraient-elles le développement territorial?  

 Enfin, le système productif de l’Attiéké favoriserait-il la convergence des préoccupations 
économiques, sociales et environnementales (multifonctionnalité)?  

Méthodologie utilisée :  

Pour réaliser cette recherche, en plus des recherches documentaires et des réflexions personnelles, nous 
avons eu recours à la consultation d’experts ou d’acteurs liés directement ou indirectement au système 
productif de l’Attiéké à travers des entretiens en profondeur, ainsi qu’une enquête par voie de 
questionnaires. L’étude s’est déroulée auprès de 79 acteurs dont 22 unités de production d’Attiéké, 4 
agriculteurs de manioc, 17 entreprises individuelles de distribution et de restauration et 36 
consommateurs. 

Terrain(s) d’étude :  

Système Productif de l’Attiéké dans la localité de Dabou en Côte d’Ivoire. 

Mots Clés (6 maximum) : Systèmes Agroalimentaires Localisés, développement territorial, manioc, 
Attiéké, Dabou, Côte d’Ivoire. 

Date de début de la thèse : Décembre 2011 
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ceux originaires de la sous-région. L’étude porte sur l’échelle locale pour comprendre les dynamiques 
socio-économiques qui y existent, interroger les processus de coordination, de régulation formelle ou 
informelle mis en œuvre par les divers acteurs de part et d’autre de la frontière.  

Méthodologie utilisée : 

Nous effectuerons une analyse socio-historique du triangle frontalier Cameroun-Gabon-Guinée 
Equatoriale afin d’analyser les dynamiques sociales qui ont guidé les actions des populations vivant dans 
cette région, déceler les tendances, inclure l’analyse du présent dans une perspective historique de long 
terme. Nous adopterons ensuite une démarche empirique basée sur des analyses documentaires, des 
observations et des enquêtes qualitatives dans la région transfrontalière. Les enquêtes se feront auprès des 
populations, autorités politiques locales, douaniers, transporteurs, commerçants, etc.  

Terrain(s) d’étude : 

Il s’agit de la localité de Kyé-ossi ainsi que ses environs 

Mots Clés (6 maximum) : Gouvernance territoriale ; frontière ; dynamiques transfrontalières ; 
développement local ; intégration régionale ; Afrique centrale. 

Date de début de la thèse : Septembre 2015 
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